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Canton du Valais. 
GRAND-CONSEIL 

SESSION ORDINAIRE DE NOVEMBRE 1 8 9 3 . 

(Présidence de M. H. Bioley.) 
Séance du 25 novembre 1S93 

M. Alphonse Pannatier, député du district 
d'Hérens, siégeant pour la Ire fois, est asser­
menté. 

Il est procédé à la votation d'un rapporteur-
substitut près la Cour d'appel. M. l'avocat Jos. 
de Lavallaz, de Sion, est élu par 61 voix sur 
87 votants. 

Nomination d'tm major. — M. le capitaine 
Salzmann Louis, de Naters, est nommé par 49 
voix sur 90 votants. 

L'ordre du jour appelle ensuite la continua­
tion de l'examen du budget. 

Département militaire. — La Commission 
n'a rien de particulier à signaler sur ce Dépar­
tement. Elle se borne à regretter qu'une grande 
partie de nos ressources financières disparaisse 
dans ce gouffre des dépenses militaires, mais 
elle ne saurait en faire un reproche au Chef du 
Département militaire de notre canton, qui 
n'en est pas la cause. 

A M. Gentinetta Jules, député, qui demande 
si le plan de l'arsenal fait par M. l'architecte 
de Kalbermatten est parvenu au Conseil d'Etat, 
M. le conseiller d'Etat Ducrey répond que ce 
plan est entre les mains de la Commission du 
budget. 

Et puisque la Commission du budget a un 
plan, tout comme le général Trochu, laissons 
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PAR 

Auguste GEOJFVMIOV 

Georges Maisouueuve a été Rhabillé en petit 
ange en effet, il a jeté des fleurs au milieu des 
chants et des nuages d'encens ; mais comme la 
journée était brûlante, orageuse ainsi que déjà 
elle avait et: brûlante, orageuse le jeudi de la 
mort de Mlle d'Argelès, l'enfant a été frappé 
par le soleil, a pris mal à la têie, s'est alité et 
est mort trois jours plus tard d'une méningite. 
Petit ange de la Fête Dieu il avait voulu aller 
continuer son joli rôle de personnage embaumé 
là-haut, loin des méchants: et il était parti! 

Sa mère faillit eu perdre à tout jamais la rai­
son : plusieurs fois elle tenta de se suicider, et 
un jour qu'elle avait été se jeter daus la fosse 
du Pré-Jacques elie y fût restée sans les deux 

lui le loisir de l'étudier -et passons au dernier 
objet à l'ordre du jour q"ui est la motion BecJc 
et consorts, l'objet le plus intéressant de cette 
session. 

t 

Voici le texte de cette motion : " j 
« Les députés soussignés invitent le Conseil ; 

d'Etat à présenter dans le délai réglementaire j 
un projet de loi introduisant le système de la 
représentation proportionnelle, soit la repré­
sentation des minorités pour l'élection des 
corps suivants : 

a) Grand Conseil ; 
b) Conseil d'Etat ; 
c) Cour d'appel ; 
d) Conseils communaux. » 
La parole est ensuite donnée à M. le député 

Dr Beck, pour le développement de sa motion. 
L'orateur, dans un discours très éloquent et 
écouté dans un silence absolu, fait brillamment 
ressortir les mérites de la représentation pro­
portionnelle. 

Nous donnons ci-après le texte de ce dis­
cours et de ceux de MM. de Torrenté, prési­
dent du Conseil d'Etat, Desfayes Camille, dé­
puté, Lorétau Dr, député et de Werra Charles, 
député. Ces discours, reproduits de la Liberté 
de Fribourg, sont bien tels qu'ils ont été pro­
noncés. 

A la suite de la discussion, M. le président 
du Conseil d'Etat propose à la Haute Assemblée 
la résolution suivante : 

Le Grand Conseil, convaincu de la justice de 
la représentation des minorités, décide le renvoi 
de la motion Beck et consorts au Conseil d'Etat 
pour étude et rapport. 

Laprune qui, péchant un peu plus bas, l'avaient 
aperçue et l'avaient retirée à temps. 

La crise aiguë de sa douleur s'étant terminée, 
Glaire avait reporté la part d'amour prise aupa­
ravant par son petit Georges sur la tête seule 
de son époux qu'elle aimait maintenant avec 
une ardeur jalouse, anxieuse, comme si elle eût 
craint de ne pas le garder longtemps non plus, 
lui, que cette dernière affection terrestre lui fût 
encore enlevée. 

Quand M. Raymond et Mlle Béatrix quittèrent 
Paris il y avait trois mois que le petit Georges 
était mort ; la douleur de Mme Claire s'était en­
gourdie mais une tristesse de tous les instants, 
une tristesse noire, maladive l'oppressait, tristesse 
que les baisers de son mari, lequel la prenait 
en pitié, avaient seuls le don de dissiper. 

Le soir où les voyageurs arrivèrent chez le 
garde de Blanchefontaine, Raoul et Glaire, eux., 
étaient dans leur chambre à coucher, dans leur 
chambre à coucher dont les fenêtres ouvraient 
sur la campagne, sur le cimetière dont on aper­
cevait au clair de lune les grands sapins noirs 
et les quatre murs blancs. 

Pour tromper sa douleur maternelle Mme 
Maisonneuve avait pris .autour d'elle un petit 
garçon du village, un orphelin, son filleul/en­
fant du même âge à peu près que son pauvre 

M. le député, Dr. Lorétan fait la proposition 
suivante : 

La motion de MM. Beck et consorts est prise 
en considération, dans ce sens que le Grand-
Conseil se déclare en principe partisan de la 
représentation des minorités. Elle est renvoyée 
au Conseil d'Etat, pour que celui-ci présente un 
rapport et des propositions sur la question de 
savoir si c'est par la voie de la représentation 
proportionnelle ou par une disposition constitu­
tionnelle qu'il sera tenu compte de cette affir­
mation. 

M. le député Camille Desfayes, signataire 
de la motion, au nom de ses collègues, fait ob­
server qu'il peut se ranger à la proposition d<-
M. Lorétan, dans le sens que la représentation 
proportionnelle soit procurée par le vote pro 
portionnel et demande l'insertion de cette ré­
serve au protocole. 

La proposition de M. Lorétan es votée et la 
réserve de M. Desfayes inscrite au protocole. 

Suivent les discours. 
Nous commencerons dans ce numéro par ce­

lui de M. le Dr. Beck : 
« Ce n'est pas sans une certaine émotion que 

je me suis aperçu que j'avais placé mon nom en 
tête de la motion. J'aurai désiré qu'un autre 
motionnaire plus qualifié que moi prit la parole 
pour justifier cette réforme de nos institutions 
démocratiques. 

« Bien que je ne sois converti que depuis peu 
de temps à l'idée de la représentation propor­
tionnelle, ne craignez pas que je me laisse em­
porter, avec un zèle de néophyte, au delà des 
limites de la modération et de la justice. 

« Pour amener votre assentiment à cette mo­
tion, il n'est pas opportun de remonter le cours 

Georges : le petit garçon couchait dans un cabi­
net attenant à la chambre à coucher et dont la 
porte restait ouverte. 

Il était au lit depuis longtemps et devait dor­
mir ; les deux époux, eux, appuyés sur la ba 
lustrade de la fenêtre, rêvaient, sileucieux. 

Les yeux do Claire au lieu d'errer ça et là 
sur la campagne endormie dans ses voiles de 
brume légère se reportent avec persistance vers 
le cimetière, et dans le cimetière vers un seul 
coin, le coin où s'élève le monument de Mlle 
Béatrix. 

Des terreurs folles la reprennent; elle songe 
à tout ce qu'elle a fait ponr habiter la Loubière, 
pour être la femme de Raoul, d'un Raoul qui 
ne l'aime pas comme elle voudrait être aimée, 
d'un Raoul dont les yeux vont aussi de temps 
à autre, vers le même coin de cimetière où vont 
les siens et y vont pour pleurer eu dedans celle 
qui est morte, celle qu'il regrette, qu'il lui pré­
fère peut-être toujours dans le secret de son 
cœur. 

Malédiction! Oh elle en aura le cœur net 1 Oh 
elle montrera qu'elle est toujours la Glaire à la 
têle de fer, la Claire impayable! De dessous 
ses mains de velours sortiront des griffes de 
tigresse, et l'enfer qu'elle poi te au dedans d'elle-
même depuis le crime do Pré-Jacques, eh bien 



de l'histoire. De même que la nature a modifié 
le sol de notre globe par des révolutions et des 
secousses profondes, de même les sociétés hu-̂  
maines ne sont pas arrivées à la situation ac­
tuelle, par des degrés variables de civilisation, 
sans modifier l'axe, la base de leur développe­
ment. 

t Sans doute, ma proposition eût été bien 
inutile à l'époque où un seul homme, jouissant 
d'un pouvoir absolu, pouvait dire : stat pro ra-
tione voluntas, ou bien : l'Etat c'est moi ! Elle 
n'était pas nécessaire non plus dans les répu­
bliques à formes aristocratiques ou à landsge-
naeinden anciennes et modernes. Elle aurait eu 
moins de raison d'être encore sous un Darius 
ou sous d'autres princes qui se croyaient des 
divinités. 

€ D'autres idées maintenant ont pénétré soit 
dans les couches inférieures, soit dans les cou­
ches supérieures, dont dépend la marche du 
gouvernement. 

« En Valais, l'idée de la représentation pro­
portionnelle a commencé à poindre à la fin du 
siècle passé. Sous une domination qui rappe­
lait la féodalité, une partie du pays gouvernait 
l'autre ; les contrées sujettes n'avaient que le 
droit de faire à leurs maîtres des observations 
respectueuses. On comprit que cette situation 
ne pouvait se perpétuer, et les extrémités du 
pays se tendirent la main sur l'autel de la pa­
trie. Les citoyens qui voulaient travailler au 
bien commun furent admis à un commencement 
d'égalité des droits. Puis on s'aperçut, au bout 
de quelques temps, que la situation avait encore 
quelque chose d'anormal : des frottements se 
produisaient et l'on finit par se convaincre que 
les institutions du moment n'étaient pas saffi-
santes pour assurer la paix du pays. 

« Vous savez au prix de quels douloureux 
événements nous sommes parvenus à l'état de 
choses actuel. Ce passé est loin ; je ne veux 
pas en raviver le souvenir ; que les peuples qui 
n'ont ni lutté ni souffet nous jettent la pierre ! 

« Survint la discussion de la nouvelle consti­
tution en 1875. De longs débats surgirent alors 
au sujet de la représentation des minorités. 
C'est qu'on avait acquis une notion plus saine 
des droits et des devoirs de chaque homme en­
vers son prochain et envers la société. On se 
faisait une idée plus juste de la part qui revient 
à tout citoyen dans la gestion des affaires pu­
bliques dans un pays libre. 

Ces idées donnèrent naissance à de nombreux 

celui qui l'a motivé ce crime le partagera cet 
enfer ! 

Elle se tourne vers sou mari étonné et dun 
mouvement brusque elle lui prend les deux 
mains qu'elle serre de toutes ses forces ; puis 
les yeux dans les yeux elle interroge, d'une 
voix sourde d'abord, ensuite de plus en plus 
élevée : 

— Raoul m'aimes-tu? A. quoi songes-tu en 
ce moment1? Réponds ! 

— Mais oui, Glaire, je t'aime ; je ne songe à 
rieu de particulier, ma pauvre amie. Voyons, 
calme-toi, ou tes nerfs vont encore prendre le 
dessus', I 

- Je suis calme, très calme 1 Mais tu évites 
de me répondre... . M'aimes-tu comme tu sais 
que je veux être aimée? Ne regrettes tu pas.... 
celle que.... qui est là-bas ? 

M. Raoul eut un tressaillement ; jamais en 
effet sa femme n'avait fait allusion à sou amour 
d'autrefois pour Mlle d'Argelès. 

— Tiens, tu vois, cela te peine que j'en parle ; 
lu croyais m'avoir caché tes pensées intimes. 
Pauvre sot ! Quand une femme aime un homme 
comme je t'aime, moi, le cœur de cet homme est 
pour elle un livre grand ouvert. Tu ne m'aimes 
pas... pas réellement, et lu regrettes.... l'autre ! 

(A suivre.) 

| projets au sein de. la Constituante. Le principe 
de la représentation des minorités eut l'adhé­
sion d'un grand nombre de membres de la 
Haute-Assemblée. Toutefois les uns soutenaient 
que le vote par districts ouvrait une porte as­
sez large aux minorités. D'autres voulurent un 
acheminement plus prononcé ; ils proposèrent 
lés cercles, et les cercles furent admis dans la 
Constitution. 

< A la suite de ces débats, une idée plus 
grande se fit jour ; un magistrat qui occupe 
une position éminente dans ce canton vous pro­
posa la représentation proportionnelle. J'avoue 
qu'alors ce mot fit sur l'assemblée l'effet qu'il 
produit aujourd'hui sur beaucoup d'entre vous. 
On ne savait trop ce qui se cachait der­
rière cette paroi. Eh bien, nous voulons l'étu­
dier cette innovation ; nous ne resterons pas 
seuls parmi les retardataires. Je constate qu'en 
Amérique, en Belgique, en Angleterre, en Da­
nemark, en Hollande, on a créé des comités 
d'étude. De tous côtés, la question de la repré­
sentation proportionnelle est à l'ordre du jour, 

t On sent que cette réforme est le couronne­
ment de l'édifice démocratique et républicain. 

« Je ne m'arrêterai pas à exposer les moyens 
de rendre cette proposition de représentation 
proportionnelle praticable et applicable. Je me 
bornerai à vous demander si vous n'estimez 
pas qu'elle est profitable, juste et démocratique. 
Pourquoi le système de la majorité absolue est-
il frappé d'une sentence de mort ? Pourquoi 
est-il condamné à disparaître ? Pourquoi man-
que-t-il de plus en plus de l'appui des publicistes 
et des hommes d'Etat ? Parce qu'il repose sur 
une injustice flagrante ; parce qu'il oblige tous 
les citoyens qui ne sont pas dans la moitié plus 
un à courber la tête et les condamne à être les 
membres passifs de la société. 

« Je crois que c'est cette idée qui doit l'em­
porter dans l'examen de notre motion, l'idée 
de la justice. 

« Dans leur marche en avant, les peuples 
s'efforcent d'éliminer les causes des injustices. 
Plus les sociétés sont stables, plus l'opinion 
appelle des progrès forcés, excepté lorsque la 
guerre rend les peuples déments. L'humanité 
tend toujours au mieux, car ici-bas le bien ab­
solu ne sera jamais atteint. 

«En Valais, vous n'avez pas attendu la lettre 
de la loi pour appliquer le principe de la re­
présentation proportionnelle. En nia qualité de 
membre d'un comité politique, j'ai eu l'honneur 
de m'aboucher avec ceux que nous considérions 
autrefois comme des vainqueurs ou des vaincus. 

I Nous nous sommes vu?, nous nous sommes 
parlé, nous avons conclu que rien n'est plus 
utile que de se tendre une main loyale, et le 
peuple du district de Monthey a été bien éton­
né de trouver la paix à la place de ces luttes 
acharnées ou l'anathôme était la moindre des 
armes employées. Ou se discréditait, on se 
traînait mutuellement dans la boue. Pourquoi ? 
Pour que 50 citoyens en empêchent 49 autres 
d'avoir quelque chose à dire dans les affaires 
du pays. 

« Les élections au Conseil national ont donné 
lieu aux mêmes tractations. Au premier abord, 
on éprouva un peu d'émotion à étendre à une 
population de 40,000 âmes ce qu'on avait trouvé 
bon pour 10,000. Quelques-uns, parmi ceux qui 
ne voulaient pas mettra d'eau daus leur vin ou 
qui refusaient de mettre du vin dans leur eau 
(rires) marquèrent un peu de répugnance à en­
trer dans cette voie. Entre ces deux extrémités, 
les centres firent la conjonction et nous eûmes, 
pour les élections au Conseil national, une liste 
commune qui tenait compte des forces de cha­
que parti. 

« Ces exemples vous démontrent la puissance 
de concentration des hommes de bonne volonté. 
De même que, dans le monde matériel, les vi­
brations se transmettent et produisent un son 
commun, de même nous pouvons obtenir un 
concert de sentiments qui nous permette de vi­
vre en paix sous le drapeau de l'équité. 

< Mais, dira-t-on, les cercles nous suffisent 
pour faire prévaloir la représentation des mi­
norités. Je répondrai que les cercles sont en 
politique ce que la morphine est en médecine ; 
on ne vient pas vieux avec cela ; c'est un ex­
pédient qui n'empêche pas les progrès de la 
maladie. Pourquoi pas, au lieu de marchan­
dages, ne pas adopter une règle qui nous con­
duira, une forme qui nous guidera pour l'ave­
nir ? Nous faciliterons ainsi, avec bien plus de 
sécurité, la paix dont nous avons besoin. De 
nos jours, il importe bien plus de nous aider à 
soutenir la lutte pour l'existence que de cher­
cher les moyens de nous écraser les uns les 
autres. Nous sommes à une époque de crise so­
ciale. Il y a un instant, j'ai comparé les révo -
lutions humaines aux secousses que la géologie 
nous indique comme étant la cause des trans­
formations du globe. Vous savez ce que je veux 
dire, sans nommer la chose. Si nous voulons 
transmettre à nos descendants les droits qui 
sont les mobiles de nos travaux et des fatigues, 
si nous voulons que ces droits ne soient pas 
détruits, nous devons nous tendre la main en 
hommes qui savent voir plus loin que l'intérêt 
immédiat des partis. 

« Je sais qu'il en coûtera à beaucoup ; j'ai 
vu les résistances auxquelles se heuite notre 
motion. Il y en aura de tous les côtés. Mais je 
fais ici appel aux bonnes volontés, en attirant 
votre attention sur la nécessité de former un 
parti du centre suisse, contre un parti qui vou­
drait faire de la société une nouvelle Sparte, 
où les homme ne seraient plus que des escla­
ves, où les économies des travailleurs ne servi­
raient qu'à nourrir des fainéants, à entretenir 
un état-major qui ne vit que de rapines et de 
répression. La représentation proportionnelle 
sera une des armes les plus puissantes pour 
défendre eu Suisse l'ordre, combiné avec toutes 
les libertés. 

« Je ne doute pas que ceux qui veulent bien 
étudier ce mouvement n'y voient le mouvement 
irrésistible et universel qui travaille notre so­
ciété moderne et dont notre Haute Assemblée 
eut, il y a vingt ans, le premier retentissement. 
C'est la seule solution normale ; c'est le seul 
moyen durable de donner aux minorités aussi 
bien qu'aux majorités une représentation pro­
portionnée à leur nombre. 

On me dira : mais vous émiettez la représen 
tation du pays. Non, Messieurs, car nous ne 
sommes pas une landsgemeinde ; nous sommes 
un pouvoir législatif, démocratique et représen­
tatif ; le nombre de nos représentants est li­
mité. On ne saurait donc accuser notre motion 
de tendre à l'émiettement de la souveraineté. Y 
eût il d'ailleurs une porte ouverte à certaines 
doctrines, verrions-nous entrer ici quelques re­
présentants de ces idées nouvelles, pas si nou­
velles qu'on le pense, car l'humanité à toujours 
souffert et a toujours été cruelle envers elle-
mêoie, croyez-vous que le danger serait plus 
grand pour notre pays? 

« Remarquez que les pays où règae la com­
pression sont plus travaillés que les pays libres. 
Plus les sectaires sont obligés de se cacher, 
plus leur puissance est grande. Je ne veux 
nommer aucun pays ; mais ce n'est pas chez 
nous qu'on trouve ces nihilistes devant lesquels 
tremblent les souverains ; ce n'est pas chez 
nous que certaines idées prennent d'autant plus 



d'essor qu'elles sont plus comprimées. Nous 
n'avons donc rien à craindre que la représen­
tation proportionnelle infiltre dans nos institu­
tions certains poisons. C'est au contraire en 
faisant passer à l'état de martyre les sectaires 
de ces idées que nous rendons leur puissance 
redoutable. 

« En terminant, je recommande encore une 
fois notre motion à votre attention et vous prie 
de m'excuser si je n'ai pas été à la hauteur de 
ma mission. (L'orateur est chaleureusement 
applaudi). 

Le Département de l'Intérieur du canton du 
Valais adresse aux autorités communales, aux 
sociétés d'agriculture et aux agriculteurs en 
général l'appel suivant : 

Nous avons l'honneur de vous informer que 
des conférences gratuites et publiques seront 
données dans le canton sur les sujets suivants: 

1. Affouragement rationnel et économique du 
bétail ; 2. Valeur nutritive des divers fourrages ; 
3. Moyens d'augmenter la productien fourragè­
re ; 4. Traitement des engrais. 

Ces conférences auront lieu aux localités et 
aux jours et heures indiqués ci-après : 
Econe dimanche 3 déc. 1893 à 2 h. ap. midi 
Eole d'agric. 
Sierre » 10 » 2 » 
Sion 17 » 2 
Savièse » 31 • 2 » 
Chamoson » 7 janv. 1894 1 > 
Gonthey » 14 » 2 » 

Conférencier : M. P,-M. de Riedmatten, profes­
seur de chimie, à Sion. 
"Vissoie dimanche 17 déc. 1893, à midi. 
Vex « 31 • à 2 h. ap. midi 
Ayent 6 janv. 1894, 1 
Lens » 7 • 2 » 
Nendaz » 14 » 
Bagnes » 21 » 
Orsières „ 28 » 

Conférencier : M. Ed. Dubuis, président de la 
Société d'agriculture de Sion. 
Saxon dimanche 10 déc. 1893 à 1 h. ap. midi 

à midi 
1 

à midi 

Martigny-Ville 
St-Maurice » 
Monthey » 
Vionnaz » 

Conférencier : M 

17 » 1 
24 » 1 
31 » 2 i 
7 janv. 1894 1 

le Dr Beck, à Monthey. 
Messieurs les présidents des communes sont 

invités à bien vouloir faire préparer un local 
pour la circonstance à la maison communale. 

Nous invitons les agriculteurs à profiter en 
grand nombre de ces utiles instructions. 

La présente circulaire devra être publiée et 
affichée dans toutes les communes du canton. 

Sion, le 24 novembre 1893. 
Le Chef du Département de l'Intérieur, 

J.-M. de CHASTONAY. 

Le Comité central de l'Exposition nationale 
suisse qui aura lieu à Genève en 1896, nous 
prie de publier l'appel suivant qu'il adresse 
aux producteurs suisses : 

Une Exposition nationale, organisée sur les 
bases de celle que nos confédérés zurichois ont 
si bien conduite, il y a dix au?, aura lieu à Ge­
nève en 1896. 

Pour la seconde fois, la Suisse va être ap­
pelée à dresser le bilan de ses forces économi­
ques, artistiques et sociales et à planter un 
nouveau jalon, sur cette route du progrès in­
cessant dont une virile, émulation et un esprit 
d'étroite solidarité aident seuls à franchir les 
étapes. 

Il importe, en effet, qu'eu présence des excès 
du protectionnisme, la Suisse apprenne à tirer 
un meilleur parti de ses propres ressources, 
perfectionne son outillage, améliore ses procé­
dés et s'ingénie à produire elle-même les objets 
manufacturés dont elle a besoin. 

Elle doit fournir aux différentes nations la 
preuve de l'énergie dont elle est capable et le­

ver, plus haut encore que par le passé, le dra­
peau de sa production nationale. 

Au point de vue intérieur, elle doit saisir et 
favoriser toutes les occasions de rapprocher 
d'une façon plus intime les travailleurs des 
différentes régions industrielles et agricoles, et 
développer sans relâche les relations commer­
ciales entre les cantons confédérés, afin que les 
forces vives du pays, se connaissant mieux, 
inspirées par la conscience plus exacte de leur 
puissance d'action et des succès qu'elles sont 
en droit d'espérer, apprennent à compter sur 
elles-mêmes, sur leur union et sur la commu­
nauté de leurs intérêts. 

Une nouvelle exposition nationale placera 
ces buts en pleine lumière et permettra de les 
atteindre. 

En effet, elle sera visitée comme on peut s'y 
attendre, d'après les expériences faites dans 
d'autres localités, non seulement par les ci­
toyens venus de toutes les parties du pays, par 
le peuple suisse, mais aussi par de nombreux 
étrangers. Genève, station d'arrêt des voya­
geurs et de touristes, située dans un cadre na­
turel admirable, centre influent d'activité com­
merciale et industrielle, attirera tout à la fois 
les producteurs et les consommateurs, dont la 
présence est la condition première de la réussite 
d'une manifestation de cette importance. 

Quel encouragement pour chacun ! 
Quel profit pour l'exposant et pour l'ouvrier ! 
Quel avantagée tq uel bonheur pour la patrie ! 
Voilà les sentiments qui ont guidé dans leur 

initiative, les promoteurs de cette grande en­
treprise et leur ont valu le concours empressé 
de tous les hommes qui, à un titre quelconque, 
travaillent au développement économique de 
notre pays. 

Les représentants des pouvoirs fédéraux et 
cantonaux, les délégués des sociétés et des cor­
porations appartenant à toutes les branches de 
l'activité générale, réunis en commission na­
tionale à Berne, le 22 juin 1893, sous la pré­
sidence de M. le conseiller fédéral Deucher, 
ont décidé que la seconde Exposition nationale 
suisse s'ouvrirait à Genève, le 1er mai 1896. 

Le Comité central, chargé d'exécuter cette 
décision, s'est mis immédiatement à l'œuvre II 
a élaboré le programme général et les règle­
ments organiques, arrêté le plan financier, choisi 
les terrains nécessaires aux constructions, étu­
dié les bases d'une large et intelligente pu­
blicité. 

Le capital de garantie, souscrit en quelques 
jours, a dépassé le chiffre demandé et les au­
torités compétentes ont promis un appui qui 
doit assurer le vote de fortes subventions à 
fonds perdus. 

Cet ensemble de bonnes volontés et d'fforts 
collectifs, groupés dans une même préoccupa­
tion d'utilité publique, fait prévoir la réalisa­
tion complète du programme qui vise tout à la 
fois à entraîner le moins de frais possible pour 
les participants, et à imprimer à l'Exposition 
un caractère essentiellement pratique et na­
tional. 

Maintenant, c'est aux particuliers, aux pro­
ducteurs eux-mêmes de remplir le cadre, c'est 
aux autorités, aux industriel?, aux commer­
çant?, aux agriculteurs, aux horumns d'école 
de la Suisse entière qu'il appartient de faire 
réussir l'œavre projetée en envoyant leurs 
adhésions. Dès qu'elles seront parvenues au 
Comité central, les exposants eux-mêm^s pro­
poseront les comités de groupes, car leurs in­
térêts ne sauraient être mieux sauvegardés que 
par la surveillance de leurs propres manda­
taires. 

Qu'ils viennent donc nombreux collaborer 

au succès de cette manifestation grandiose de 
fraternité helvétique, nous y convions chaleu­
reusement tous ceux qui, d'un cœur et d'une 
âme, veulent former un faisceau invincible des 
bras et des intelligences en vue de la prospé­
rité matérielle et de la grandeur morale de la 
patrie ! 

Berne-Genève, septembre 1893. 
Le président de la Commission nationale, 

DEUCHER. 
Le président du Comité central, 

J . -E. DUFOUR. 
Des formulaires de demandes de participa­

tion, renfermant toutes les informations dont 
l'exposant peut avoir besoin, se trouvent : 

Auprès des autorités cantonales. 
Auprès de tous les bureaux de poste. 
Auprès des sociétés d'agriculture, de com­

merce, de l'industrie, des métiers, des arts, 
etc., et au bureau du Comité central qui s'em­
pressera d'en envoyer à quiconque en fera la 
demande. 

»^0-S-O- L'«» — 

Faits divers. 
Enterré vivant. — Le public de Chicago 

suit avec un vif intérêt les préparatifs faits par 
M. A. Seymour pour se faire enterrer vivant-
Un médecin, le docteur Dunn, qui surveille cet 
« entraînement » tout spécial, déclare qu'il n'y 
a point de doute que la chose puisse se faire. 
Il l'a vu lui-même, trois fois aux Indes, où les 
fakirs s'en font une spécialité. Pendant plu­
sieurs jours avant la date de l'ensevelissement, 
M. Seymour se nourrira exclusivement d'ali­
ments producteurs de graisse, puis il se mettra 
lui-même en état de catalepsie, non sans avoir 
rempli ses poumons, autant que leur capacité 
le permet, d'air pur. Les ouvertures du nez, 
des yeux, des oreilles seront hermétiquement 
closes avec de la cire, et du pétrole sera versé 
sur tout le corps pour en fermer les pores. Le 
corps sera mis dans un cercueil triple, qui sera 
perforé de trous afin de laisser échapper les 
gaz empoisonnés, qui seront absorbés dans le 
sol argileux où se fera i'ensevelissement. Le 
corps restera quarante-huit jours dans le sol. 

038 cherche à tromper le public 
ne lui vendant à vil prix des contrefaçons du 
véritable cognac Golliez ferrugineux, si apprécié 
depuis 20 ans comme fortifiant, régénérateur, sti­
mulant, convenant à toutes les personnes affai­
blies par le travail, la maladie ou une transpi­
ration trop abondante, ainsi que par les excès 
de tous genres. 

Vous reconnaîtrez le véritable produit, en 
examinant soigneusement chaque flacon qui doit 
porter la marque des deux palmiers et le nom 
de Fréd. Golliez, à Morat, Le Cognac ferrugi­
neux est la seule spécialité de ce genre qui a 
obtenu les plus liantes distinctions depuis 20 
ans, soit 10 diplômes d'honneur et 20 médailles 
dans les expositions universelles et internatio­
nales. 

En vente dans les pharmacies et bonnes dro­
gueries, en flacons de 2 fr. 50 et 5 fr. 
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F. JELMOLI 
Dépôt de Fabrique 

ZURICH 
NB. Echantillons de tous les ar­

ticles — Couvertures comprises par 
retour. Marchandise franco, gravu­
res gratis. — 

[ Mes deux maisons de com­
merce sont fermées les dimanches 
et jours de fête. | 

Ktoffes pour Dames 
Péruvienne et Mellon, grande largeur, uni, 

rayé et carré. . . . . de Fr.—,75àFr—.95p. m. 
Cachemires et Mérinos, grande largeur, pure 

Serges et Jaquards, ele , grande largeur pu­
re laine . . . . . „ „ 

Cheviols et Diagonal, anglais, grande largeur 
pure laine . . . . . „ „ 

Drap de Dames. 100;I30 cm , nouvelles 
nuances . . , . . „ „ 

Etoffes noires, gde. largeur, pure laine, 
unies et fantaisie . . . . „ „ 

Sealpeluche, Etoffes pour Manteaux et Im­
perméables . . . . „ „ 

Etoffes pour Jupons 75 cls p. m., Peluches 
et Velours de soie . . . . „ „ 

Nouveautés en grands assortiments — Dia­
gonales, Changeant, Bouclé, Broché, Noppé, 
Carré et rayé . . . . „ „ 1.35 

D r a p e r i e hommes et garçons 
Eberhaul 85 cts p. m. Milainc, Retors et Panamas, 

130 cm. . . . . . . à Fr . 1 .95p.mtr 
Lastings et Fulaines Fr. 2.10 p. m.; ilftbtine-sur-Gl „ 4.75 „ „ 
Draps et Satins noirs, 140 cm Fr'. 6.45 p. mtr., 

Cheviols anglais, 140 cm. . . . . „ 2.75 „ „ 
Bouxkins, 130/150 cm. en tout genre de Fr. 2.5o à „ 16,50 „ „ 

1.15 

1.75 

1.85 

2.75 

1.65 

2.55 

2.45 

4.85 

5.25 

4.95 

7.50 

5.95 

17.50 

6.50 

6.25 

Toileries (75 à 200 m.) et impressions 
Tot7e-coton, écrue et blanchie 28cts p m 150 cm. Fr.—.85 p. mtr. 
Duvet-Croisé et Limoge, 150 cm. Fr. 1 25, Bayin 

135/150 cm . . . . . 
Vareuse, 12Q cm. Fr. 1 65 p. mtr , Piqué, blanc et 

molletonné . . . . . . 
Madapolame renforcé, 54 ets. p . mtr. Immense 

choix de doublures . . . . . 
Flanelles Chemises 65 cts. pr. mtr., Oxford, rayé 

et carré . . . . . . . 
Nappes 125 cm Fr. ï .25p . mtr., Serviettes assor­

ties . . . . . . . 
Essuie-mains 45 cls. p. mtr.. Mouchoirs, ourlés . 
Flanelle-Molton, pure laine, Fr. 1.25 p. m., Fla­

nelle-Chemise p. I. . 
Flanelle-imprimée, pure laine, pr Matinées. Blou­

ses et Robes . . . . . . 
Impressions de Mulhouse, 45 cls. p. m., Colonne 

de Vichy, 100 cm. . . 

Couvertures de Lit, de Chevaux et de Bétail 
Couv. Grison Fr. 1.7b, Couv. blanche, rouge de Fr. 4.50 à Fr. 24-50 
Couv. Mélange de Fr . 6.50 à Fr. 16.50 Cour. Jac­

quard, toute grandeur . , . . 13.50 „ 28, 
Je solde une partie de Couvertures de lit. de chevaux et de bétail à 

des prix très réduits, (Demandez en échantillons.) 
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LA LIBRAIRIE B. BENDA 
- §ii>s -
Bâtiment des Postes 

recommande son 

Assortiment bien choisi 
de 

Compagnie (TÂssurancesur la vie 
FONDEE EN 1859 

Capital social et réserves Fis 9,000,000 
Assurance:- mixtes et au décè-i. Rentes viagères. 

Assurance-vie combinée avec assurance-accident sans augmen­
tation de primes. 

Pr imes modiques. 
S'adresser pour tous renseignements à MM. SiOlliSÏTavre, no­
taire à S î o n , Jos . -Id. C o q n o z , instituteur à § a x o n , et 

I*. Cl i l l ioa , avocat et greffier à H f a r l i g i i y , agents delà société. 

est 

1 
« 

1© 

200 

!& 

pour la const ruct ion d 'une église 
catholique-romaine 

à Neuchâtel 
(Ire SERIE) 

Irrévocablement fixé au tii janvier 189^1 sous la 
surveillance des délégués de Vlitat. 

fiot à fir. 2 0 , 0 0 0 ! 1 l o t à 
» » 5 

10 ,0 ftO 
1 , 0 0 0 

1 0 0 
2 0 

5 

aww 2 0 » 
3 0 1 0 0 > 

» » 10 4 0 0 » 
La liste officielle du tirage sera envoyée à chaque acheteur de billet. 

Ceux-ci. tout en contribuant à une bonne œuvre, se ménagent la chance 
de gagner quelque lot important. 

P r i x d u billet : 1 fr. 
S'adresser au Bureau, de la Loterie, 6, rue Goulon, Neuchâtel et dans 

les depuis suivants : 
M. Xavier Zimmermann, Pharmacien, cà Sion. 
M, Vanuay, marchand de bois à Viounaz. 
M. Ant. Rey, instituteur, à Lens. 

- J LOT 
m d e F r F r i b o u r g 

u 
ADTOHISBE PAS ABEÊTÉ DO GOOVBEHEMENT OU 22 FÉVSIBE 1893 

6 Séries de 1 , 0 0 0 , 0 0 0 de billets chacune donnant 6 , 4 4 7 lots m 8 tirages 
É m i s s i o n rwB X*A. X- S É R I E 

1" Tirage : 18 JASïlER 13 
Donnant 918 L,OT8 répartis comme suit 

<ïofïr 5 0 , 0 0 0 r r I ri"rdreos 1 0 , 0 0 0 fr. 

1 lot da 5,000 fr | S lot ida 1,000 fr. i 10 lots da 500 fr 
50 lot» da 100 I 100 > 50 | 750 > 20 

Tous Ici l o t s sont payables e n a r g e n t 
Le montant en ut dépoté i II Binouc de l'Etat qui le délivrer! aux ga£ntnta. 

RÉSUMÉ DES LOTS AUXQUELS CONCOURAIT LES SILLETS DES 6 SERIES 

UN GEOS 
LOT de 

/Sr \fr. 

Ifr. 

3 <=>>• 

U n g r o s l o t d e f g f J J f ^ 

Sept gros lots de 5 0 . 0 0 0 ' r 

1 lot de 
1 6 lo ts de 

H O > 
6 0 0 > 

so.ooo fr. 
5 , 0 0 0 

5 0 0 
5 0 

1 1 lots de 
5 0 » 

1 , 1 5 0 » 
4 , 5 0 0 » 

1 0 , 0 0 0 fr. 
1 , 0 0 0 

ÎOO 
2 0 

Lu llitu tu tumêni tUnmtt liront adreuUt iriwitimtnti tout lu portiuri di blllitt. 
La Billet : U V franc, joindre 10 cenlimes pour le retour 

Adresser mandat «u timlrjs-poste i HI. RICHARD à Fribourg (Suisse). 
Les lentilles contre remboursement pou ce tirage sont acceptées jusqu'au 15 Janvier. 
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A. FRANZONi 
CHIBIJROIK'lir-DjGIirTIATE: 

_ S I O N = 
Auriflcations — plombages — ciments — dents à pivots. 

Dentiers américains. — Chirurgie dentaire : extractions 
traitement des racines. Soins de la bouche. 

Consultations de 9 à 12 et de 2 à 5 heures 
Tous les jours sauf les dimanches et lundis. 

MAISON ROTEN, PLANTA. 

*' -mm 

/,<? />r Calpini 
a transféré sou domicile dans sa 
maison neuve à Marliguy-VUle. 

fjrtiîi.Liit et luitrilii", réimi.s-
:-.i: ! à !a fois : arôme exquis, 
'H^r.-iltni facile et bon mar­
ché, I.- kilo produisant 200 
lassas do Chocoîat. An point 
tle vue sanitaire, ce cacao se 
rci'oiiiiuando à chaque mé­
nagère, il est hors ligne pour 
les coitvuU'seeiitset les cuu-
sliiiitious délicates. 

Ne pas confondre ce cacao 
avec tous les produits de 
même nom, offerts trop sou­
vent sans mérite aucun. La 
préparât ion de mon cacao 
est basée sur des procédés 
scientifiques pour obtenir 
celte qualité exquise. 

J'offre 
à Messieurs, Dames, jeunes gens, 
partout, joli travail artistique, facile, 
chez soi, bien payé. Ecrire à la 
Miniature Artistique, Genève. 

ON DEMANDE des fournisseurs 
de branches de noyer pour la fabri­
cation de bois de galoches ; on 
achèterait aussi du tilleul, tremble 
et arolle. S'adresser à la Manufac­
ture de bois ouvres, à Bex. 

En vente chez MM. Zninoiïen, nég. à Mon 
tlioy, deQ'iay. phnrin. a Sion. Faust, pharm 
à Sion, Zinimermann, pharm . à Sion, J.-51 
de Chastonay, pharmacien, à Sierre. 

SION IMPRIMERIE JOS. BKEGEK. 




